
COURS 2 : LA BLOCKCHAIN : LA TECHNOLOGIE QUI CHANGE LES 

REGLES 

Module 2.1 — La blockchain expliquée simplement 

Tu as probablement entendu ce mot un peu mystérieux : “blockchain”. 

C’est le mot magique que tout le monde répète, sans vraiment savoir ce que ça veut 

dire. 

Et pourtant, sans blockchain, il n’y a pas de cryptomonnaie. 

Alors… on va t’expliquer ça simplement, comme si on parlait à ton petit cousin de 14 

ans. 

Imagine un carnet… mais spécial 

La blockchain, c’est comme un grand carnet public dans lequel tout le monde peut 

écrire, mais personne ne peut effacer ou modifier ce qui a été écrit. 

Chaque fois qu’une transaction a lieu (par exemple : Alice envoie 10 USDT à Bob), on 

écrit cette information dans ce carnet. 

Quand il est plein, on le ferme et on le range. 

Ce carnet fermé, c’est ce qu’on appelle un “bloc”. 

Ensuite, on ouvre un nouveau carnet, et on continue à écrire la suite. 

Tous les carnets (ou blocs) sont liés entre eux, dans l’ordre, comme une chaîne. 

D’où le nom : block-chain = chaîne de blocs. 

Ce qu’il faut retenir 

• La blockchain enregistre toutes les transactions, de manière transparente et 

immuable. 

• C’est comme un livre d’histoire numérique : on ne peut pas tricher avec le 

passé. 

• Tout le monde peut le consulter, à tout moment. 

• Personne ne peut le contrôler seul. 



• Et une fois qu’une info est enregistrée, elle ne peut plus être effacée. 

Pourquoi c’est important ? 

Avant, on devait faire confiance à une banque pour enregistrer nos opérations. 

Avec la blockchain, on fait confiance à la technologie elle-même. 

C’est ce qui permet : 

• A Bitcoin d’exister sans banque centrale ; 

• A des gens dans le monde entier de faire des transactions sans autorisation ; 

• A n’importe qui de vérifier si une transaction a vraiment eu lieu ou non. 

Une image pour retenir 

La blockchain, c’est comme une boîte noire transparente : 

tout ce qui entre est visible, mais plus personne ne peut revenir en arrière une fois 

que c’est dedans. 

Conclusion 

Tu n’as pas besoin de devenir informaticien pour comprendre la blockchain. 

Ce que tu dois retenir, c’est que c’est une technologie de confiance, ouverte, 

vérifiable, et incorruptible. 

Dans le prochain module, tu vas comprendre comment fonctionne concrètement une 

blockchain : qui vérifie les transactions, comment on ajoute un bloc, et pourquoi ça 

fonctionne sans chef. 

 

 

 

 

 



Module 2.2 — Comment fonctionne une blockchain (illustrée étape par étape) 

Objectif du module 

Voir concrètement ce qui se passe quand tu envoies de la crypto : de ton wallet ➝ au 

réseau ➝ jusqu’à l’inscription immuable dans la chaîne. 

 

Scénario fil rouge 

Tu envoies 10 USDT à Aïcha. 

Voici les 9 étapes (simples et imagées) 

1) Tu crées la transaction 

Dans ton wallet, tu entres l’adresse d’Aïcha et le montant 10 USDT. Tu choisis (ou 

laisses par défaut) les frais réseau. 

Image mentale : tu remplis un formulaire d’envoi. 

 

2) Tu signes avec ta clé privée  

Ton wallet signe la transaction avec ta clé privée (jamais partagée). 

Cette signature prouve mathématiquement que c’est bien toi qui autorises l’envoi. 

Image mentale : un tampon officiel que seule ta clé peut apposer. 

 

3) Diffusion au réseau (mempool)  

La transaction signée est envoyée à un réseau de nœuds (ordinateurs) et placée 

dans une file d’attente publique appelée mempool. 

Image mentale : une boîte d’arrivée où toutes les nouvelles demandes patientent. 

 

4) Les nœuds vérifient  

Chaque nœud fait des contrôles de base : 



• Signature valide ? 

• Solde suffisant ? 

• Règles du protocole respectées ? 

Si OK, la transaction reste dans la mempool en attendant d’être incluse dans 

un bloc. 

Image mentale : des contrôleurs qui valident les dossiers. 

 

5) Un producteur de blocs la sélectionne  

Selon la blockchain, un mineur (Preuve de Travail, PoW) ou un validateur (Preuve 

d’Enjeu, PoS) ramasse un paquet de transactions de la mempool pour fabriquer un 

nouveau bloc. 

Image mentale : on remplit une boîte avec des dossiers validés. 

 

6) Le consensus décide  

Le réseau doit accepter le nouveau bloc. Deux grands modèles : 

• PoW (Preuve de Travail) : des mineurs résolvent un casse-tête (consomme de 

l’énergie). Le premier qui réussit propose le bloc. 

• PoS (Preuve d’Enjeu) : des validateurs qui ont misé (staké) des tokens sont 

sélectionnés pour proposer/attester des blocs. S’ils trichent ➝ punition 

(slashing). 

Image mentale : un jury qui approuve le bloc proposé. 

 

7) Le bloc est ajouté à la chaîne  

Une fois accepté, le bloc est lié au bloc précédent via une empreinte unique (hash). 

Cette liaison rend la chaîne incassable : modifier un bloc casserait toute la chaîne 

suivante. 



Image mentale : chaque boîte a un scellé basé sur la boîte d’avant. 

 

8) Confirmations & finalité  

Après l’ajout, d’autres blocs se construisent au-dessus. 

Plus il y a de blocs après le tien, plus ta transaction est difficile à remettre en cause 

(on parle de confirmations). 

Sur les réseaux en PoS modernes, la transaction atteint une finalité quand le 

protocole la considère quasi irréversible. 

Image mentale : du béton qui durcit avec le temps. 

 

9) Aïcha reçoit ✔︎ 

Son wallet “voit” la transaction confirmée et met à jour son solde : +10 USDT. 

Image mentale : la ligne comptable est écrite à l’encre indélébile. 

 

Détails utiles (sans se noyer) 

• Frais (gas) : ils rémunèrent mineurs/validateurs et priorisent ta transaction. 

Plus tu paies, plus ça passe vite (selon l’encombrement). 

• Hash : l’“empreinte digitale” d’un bloc/transaction. Changer un seul bit ➝ 

empreinte différente. 

• Merkle (simplifié) : une façon d’“agrapher” beaucoup de transactions en une 

empreinte unique pour vérifier vite et proprement. 

• Forks : si deux blocs sont proposés en même temps, une petite bifurcation 

apparaît. Le réseau choisit vite la chaîne la plus longue/valide, l’autre est 

abandonnée. 

 

Ce qu’il faut retenir 



• La blockchain est un registre partagé où l’on écrit des transactions validées 

par le réseau. 

• Ta clé privée = ton pouvoir d’autoriser. 

• Consensus (PoW/PoS) = comment le réseau s’accorde sur la vérité. 

• Une fois confirmée/finalisée, ta transaction devient pratiquement irréversible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Module 2.3 — Blockchain publique ou privée : deux visions, deux usages 

On parle souvent de “la blockchain” comme si c’était un seul réseau mondial. 

En réalité, il existe plusieurs types de blockchains… et elles ne fonctionnent pas 

toutes de la même manière. 

 

1. Blockchain publique : ouverte à tous 

• Définition : N’importe qui peut participer, consulter les transactions, et vérifier 

les blocs. 

• Exemples connus : Bitcoin, Ethereum, Solana. 

• Caractéristiques : 

o Transparente : toutes les transactions sont visibles. 

o Décentralisée : pas de contrôle par une seule entité. 

o Sécurisée par un grand nombre de participants (mineurs/validateurs). 

o Accessible depuis n’importe où dans le monde. 

• Cas d’usage : 

o Cryptomonnaies (BTC, ETH…) 

o DeFi (finance décentralisée) 

o NFT, jeux blockchain 

o Transferts d’argent internationaux 

Avantage clé : confiance totale, car personne ne peut tricher. 

Limite : plus lente et parfois plus coûteuse en frais. 

 

2. Blockchain privée : sur invitation uniquement 

• Définition : Seules certaines personnes/entreprises autorisées peuvent 

participer. 



• Exemples connus : Hyperledger (IBM), Quorum (J.P. Morgan). 

• Caractéristiques : 

o Contrôlée par une organisation ou un groupe restreint. 

o Les transactions peuvent être visibles seulement par les membres. 

o Plus rapide et plus efficace que les publiques. 

o Personnalisation possible des règles. 

• Cas d’usage : 

o Suivi logistique (chaînes d’approvisionnement) 

o Gestion interne d’entreprise 

o Secteurs sensibles (santé, banques, administrations) 

Avantage clé : vitesse et contrôle. 

Limite : il faut faire confiance à l’organisation centrale, ce qui supprime la 

décentralisation. 

 

3. Comparatif rapide 

Critère Publique Privée 

Accès Ouvert à tous Sur autorisation 

Décentralisation Forte Faible à moyenne 

Vitesse Variable, souvent plus lente Rapide 

Frais Présents Faibles ou inexistants 

Transparence Totale Limitée aux membres 

Confiance Basée sur la technologie Basée sur l’organisation 

 

Conclusion 

Publique ou privée, chaque blockchain répond à un besoin différent : 



• Publique : parfaite pour la finance décentralisée, les paiements mondiaux, et 

les systèmes ouverts. 

• Privée : idéale pour les entreprises qui veulent garder un contrôle strict tout en 

profitant de la technologie. 

Dans le prochain module, tu vas découvrir pourquoi la blockchain est une révolution 

qui dépasse largement le cadre des cryptomonnaies. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Module 2.4 — La blockchain : une révolution qui dépasse la crypto 

Quand on parle de blockchain, la plupart des gens pensent immédiatement à Bitcoin 

ou Ethereum. 

Mais réduire la blockchain à “un truc pour acheter des cryptos” serait une erreur. 

Cette technologie est en train de changer les règles dans des domaines entiers, 

même là où l’argent n’est pas le sujet principal. 

 

1. Plus qu’un outil financier : une technologie de confiance 

La blockchain permet d’enregistrer des données de façon : 

• Transparente : tout le monde peut vérifier. 

• Sécurisée : impossible de falsifier après enregistrement. 

• Décentralisée : pas de contrôle unique. 

Résultat : on peut l’utiliser partout où il faut prouver qu’une information est vraie. 

 

2. Des applications concrètes (déjà en cours) 

Vote électronique sécurisé 

• Chaque vote est inscrit dans la blockchain. 

• Impossible de modifier les résultats. 

• Transparence totale sans révéler l’identité des votants. 

Suivi logistique (supply chain) 

• Suivi des produits de leur fabrication à la livraison. 

• Prévient la contrefaçon (médicaments, produits de luxe…). 

Musique & droits d’auteur 

• Les artistes peuvent enregistrer leurs œuvres dans la blockchain. 

• Chaque utilisation est traçable, les paiements peuvent être automatiques. 



Immobilier 

• Enregistrement des titres de propriété sur blockchain. 

• Plus de falsification ou de perte de documents. 

Contrats intelligents (Smart Contracts) 

• Des programmes automatiques qui exécutent des actions quand les 

conditions sont remplies. 

• Exemple : libérer un paiement seulement quand un service est livré. 

 

3. Pourquoi c’est révolutionnaire 

• Réduction des intermédiaires → plus rapide, moins cher. 

• Moins de fraude → tout est vérifiable. 

• Plus d’inclusion → accès pour ceux qui sont exclus des systèmes classiques. 

En résumé : la blockchain rétablit la confiance là où elle est souvent absente. 

 

4. Attention au “buzz” 

Tout n’est pas magique : 

• Certains projets parlent de blockchain juste pour attirer l’attention (“blockchain 

washing”). 

• La technologie ne résout pas tout : il faut des règles, une bonne mise en 

œuvre, et surtout… des gens honnêtes. 

 

Conclusion 

La blockchain est une infrastructure de confiance universelle. 

Elle transforme déjà la finance, la logistique, la santé, l’art, le vote… et on ne voit 

probablement encore que le début. 



Dans le prochain module, on parlera des limites et critiques de la blockchain, pour 

garder une vision réaliste et complète. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Module 2.5 — Ce qu’on reproche à la blockchain (et ce qu’il faut en penser) 

Comme toute technologie qui bouscule les règles, la blockchain a ses fans et ses 

détracteurs. 

Entre les vrais problèmes et les idées reçues, il est parfois difficile de savoir quoi 

penser. 

Voyons ensemble les principales critiques… et ce qu’elles valent vraiment. 

 

1. “Ça consomme trop d’énergie” 

• Vrai… mais pas toujours. 

• Les blockchains comme Bitcoin utilisent la Preuve de Travail (PoW), qui 

demande beaucoup d’électricité. 

• Par contre, des réseaux plus récents (Ethereum après sa mise à jour, Solana, 

Polygon…) utilisent la Preuve d’Enjeu (PoS), 2000 fois moins énergivore. 

• L’industrie évolue vers des solutions plus vertes. 

 

2. “C’est trop lent” 

• Partiellement vrai. 

• Certaines blockchains publiques (Bitcoin, Ethereum) peuvent être plus lentes 

que les systèmes bancaires pour de petits paiements. 

• Mais beaucoup de réseaux modernes traitent des milliers de 

transactions/seconde (Solana, Avalanche…). 

• Pour les transferts internationaux, même les plus lents restent bien plus 

rapides que les banques. 

 

3. “Les frais sont trop élevés” 

• Vrai… parfois. 



• Sur Ethereum, les frais peuvent monter très haut quand il y a trop de 

demandes. 

• Mais de nombreuses blockchains ont des frais quasi nuls (TRON, Polygon, 

Celo…). 

• Le choix du réseau est essentiel pour éviter les coûts excessifs. 

 

4. “C’est un repaire d’arnaques” 

• Vrai… si on est mal informé. 

• Comme sur Internet, il y a des gens mal intentionnés. 

• La solution : se former, vérifier les projets, éviter les promesses irréalistes (“X2 

garanti en 3 jours”). 

• Les blockchains elles-mêmes ne sont pas frauduleuses, ce sont les humains 

qui peuvent l’être. 

 

5. “C’est compliqué à comprendre” 

• Vrai au début… mais ça s’apprend. 

• Comme pour Internet dans les années 90, il faut un temps d’adaptation. 

• La bonne pédagogie (comme cette formation      ) permet de comprendre 

rapidement l’essentiel pour agir. 

 

Conclusion 

La blockchain n’est pas une baguette magique. 

Elle a des défis techniques, environnementaux et éducatifs. 

Mais elle évolue vite, et ses avantages (transparence, sécurité, ouverture) sont trop 

importants pour être ignorés. 



     Tu viens de terminer le Bloc 2         

Prochaine étape : on passe à la pratique de la sécurité crypto dans le Bloc 3, pour 

protéger ton argent comme un pro. 

 


